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ABONNEMENT.

Yfr N AN............. $1.00
IsIX MOIS ........... 0.50
jLE ,UbIEO ......... e.
~trctemeflt payable d'avance.

seGouai~ vend 8 centins la dou-
a=nn aux Rncns (lui devront faire leur.
~aiemcns tous les mois.
2o par cent de commission accor dé aux
ents pour les abonnements qu'il nous fe-

Les fais de port sont à la chargte delPE.

Il. IBERTHIELOT
l3incau -. 25 Rue St (Jabîiel

-Boie 2144 P- 0-O. Montréal.

Feufileton di tGrognard

SCENES
DE

~in B L EM
(suite.)

-J ezéfiéohia jamais, surtout -''-I

pour accepter une proposition qui - - -k\ i
W'est gréable ; j'accepte d'enibl6e ;
aU fait, la Peinture et la musique L' cWýI'hiNAQEL
sont $ours. 1,E'J'0URprésident U 8E

-Belles-soeturi, dit Maroel. L <k ieL u c i eCatloliqiie <bt ial rt ça àSt'rehévché. auvru& J o vliice que l'on
ED ce moment ren.trèrent Colline gagne sierf'k

etRodoîphe, qui S'étaient rencon- __-- - __

iarcelet Sohaunard leur firent tons tirer à pile ou face qunel sera ce- de éon opinion danti l'art; tous qua- les uns lcs autres.'?
Put de leur association, lui qui paiera la carte. tre rcoDnurent qu'i:s avaiant coura- A la ina du repas, qlui se termini

-Messieurs, s'écria Rodolphe an - Non, m'écria Sehaunard, j'ai ge 'g% t ~iecprne En eau- dans une rspèce de gravité, Ilodoi.
fisantD sonner son gousset, j'offre à Mieux que ýa mais infiniment mieux sant c, e t n icutaut, ils s' aerçureut plie se leva POUr Porter un toast
ÜOnr à la compagnie. à vous offrir pour vous tirur d'em- que lecurs yaptes îc oniu- î'avenir, et Colline lui rependit pa
-C'est précisément ce que j'allais barra4. nus, qu'ils avaient tousý dans l'esp)rit un petit discours qui n'était tir

IOr l'honneur de proposrir, it Col.- a-Vyons 1 la même haoileté d'escrime comique, d'aucun bouquin, n'appartenait Pa
liSoD tirant de 8a poch-e Ubo ièce1 -h~odolphu paiera la dîner, et,Càol. (lui égaye eaus bIcssor, et que toutes auuun point au beau style, et parlai

d'or quibu fourra danm S lil. Mon
priCe M'a donné ça pour acet<'ri
lie grammaire indouâtàn-arabe, quel
ic Vicie de payer six sous comptant.

-Et moi, dit Rodolphe, je me suis
It navacr trente trniics par le cais-

5ier de *'Echaî-p)e d'irii, bous le pré-
lc que j'en avais besoin pour Me1
àol1 vauciner.

-C'c6t donc la jour de5 rocuttos ?j
si chauxlard « il n' y a que moi quiJ

i pa étenn c'eest humiliant. i
-Eo attendant, reprit Rtodolphe,

tic.Ds mon offre du dîner.
£-1t moi aussi, dit Coliue.

b~vudit o4nt~çlionu~

Hune off-rira un souper.
--Voila çu que j'appellerai de, lai

jurisprudence Salomon, s'écria le phi-
losophe.

-C'est pis que leti noces de G;ama.
Che, ajouta Marcel.

LeÛ dîner eut lieu dans un rcotau-
rant provençal de la ruc Dauphine,
célèbre par mes garçons littéraires eti
son ayobi. Comnie il f'allait fai--'e dei
la place pour le souper, on but et oni
muangea modé>rément. La connaisban-
ce ébauchée ûla veillaentra collinùe t
8ehaunard, et plus tard avec IMar-1
1c0ll duvint plIU5 intime ; çhacun dçs
qq4Zq jçuPça gens arbora le drapçau

les be,eb vertus du la jeunesse n'a -
vaient point laiesé de place vide dans
leur owur, facile à nlettre en émoi

!-L vue ou le récit d'une belle aho-
sc, fous quatre, partis du nieme
point pour aller au même but, i~
pensère,-nt qu'il y avait dans leur
réunion autre cho8u(e uleCquipre-ý
que banal du hasard, et que ce pou-~

vait bien etra aussqi la Providece,~
tutrice naturcee <Vý abont<éH, qui,
licur mettait ainsi la ma,,in dans îa

Luain, et leut solat tout b4s l'o-1
reille l'évan-611que parabole, qui de-
vrait êtru c harte de ' 1"'ma.

1 --- '-

ai

1

tout simplement le bon patois de la
naivuté qui l'ait oi bien comlprendre

'Ce qu'il dit si mal,

-- IX4t-il b3te (,e philosphe ! mur-
Iru Shaunard, qui avait lo nezi

dans son verre, voilà qu'il me force
à mettre de l'eau dans mon VIn.

Après le dîner on alla prendre le
café à oùns tton -avait déjà pas-.
sé la sotýrée la voille. Ce f ,ut à comm>-i

Wlc noiii d'Elyséesalhaunalid, Pdn
dant que Colline allait commander
la Souper qu'il avrait promis, les au-
tres se procuraient des pétards, des
fusées et d'autres pièces pyroteolini-
ques , et, avant de se muettre à tabla,
on tira par les fenêtres un superbe
aeu d'artifice qui mit toute la maison
sens dessus dessous, et peadant lequel
les quatre amis chantaient à tuc-tê-
té

Le lendemain matin, ils se retrou-
vèrent ensemble du nouveau, mais
sans an paraître étonnés, cette fois,
Avant de retourner chacun à leur af.
faire, ils allûrent de compagnie dé-
jeuner frugalement au café Jlifnus,
où ils se donnèrent rendez-vous pour
le soir, et où on 1-as vit pendant long-
temps revenir issidûment tous les
jours.

'1ela sont les prineipaax personna-
ges qu'on verra raparaitrc dans les
histoires dont se compose, ce volume,
qui n'est pas un roman, et n'a d'au-
tro prétention que celle indiquée par
ýoU titre ; car les Scènes de la Vie do
bohème ne sont an effet que des étu-
des de moeurs dont les héros appar-
tiennent à une clam~e mal jugée jus-
qu'ici, et dont lu plus grand déf*aut
est le dés.ordre ; et encorie peuvent-ils
donner pour excuse que ce désordre
jm ême e6t'une nécessité que leur t'ait

UNj E.YqVOL fE LA PR.O DE.

ýchaunard et Mareel, qui s'étaient
vaillamment mis à la besogne dès le
matin, buspendirent tout à coup leur

Samreblcu 1 qu'il t'ait fi ii idit
Sebaunard; et. il ajouta néglkem.-
mient r.tt.ce qu'on ne d(élaune pae
aiLiourd'hui ?

M3arcel parut très-étonné docette1LU
question, plus que jamais inopportu-
ne,

-Depuis quand déjeune-t-on deux
tardc e jurlà ue 'étblssmn jours desuite? dît-il. C'était hir

decv.iit inhabitable pour les autresji.
habitué1 i Et ipl ptz sa réponse en dési.

Aptès le oaià et les liqueurs, le; D td onapiminc omn
clan bohèmle, dtlnitivemienu l'ondé, dmntd!'Els
retoiurnal au ilýouicent de Maroel' (lui, "%\nieu hî u
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